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le quartier de Wazemmes a Lille, vient 
d'être le théâtre, on ne saurait trop tra
quer les importateurs de viandes et au 
trei marchandises corrompues. 

Guerre sans merci aux traflqueurs sans 
vergogne et à leurs complices, il n'est 
que temps ? 

Arrestation pour vol. — Le nommé 
Edouard Limon. âgé de 33ans. manœuvre 
de maçon à Reckeui, a été arrêté pour vol 
de numéraire commis au préjudice du 
sieur Emile Bouckenoozhe, manœuvre à 
Neuville. Le Jeune voleur a profité du 
moment où son camarade prenait unins 
tant de repos après son dîner pour lui 
(Douter son salaire 18 francs. 

Perdue ou volée. — M. Louis Corbus, 
marchand d'étoiles demeurant à Lille, 
place Saint-Martin, a déclaré qu'il a perdu 

"- lui a volé lundi, une pièce 

plainte à la police cootre son mari lequel 

énorme au point de troubler le repos pu
blic. 

Fin d'une grève. - Les difficultés sou 
levées entre MM. Mottes frères, (Dateurs 
de coton et.une partie de leurs ouvriers 
sont heureusement aplanies. 

La presque totalité des ouvriers ont re 
pris le travail. 

cet important éttbii 

«raient que odrite, Hais 
disposons 

A toute agréable qu'elle eut fi'.é" 
:" *• -"i difficile cependant de 

paa,*a notre grand regret, de remplir cafta 11-

buge, montant Sca 
Mlle Annal), ottarraente en tunlqu 

quetlement porté; M. Caetagna, l'h 
•ostume blanc, < 

I des élcpbanta indietia 

M- Jolly Jym Cocke est un ;Iow des plus 

Accordons également u 
LevaiUo qui se lunt surpassés a 

En aomme spectacle très varié 
du nombreux public qui se pr 

uoeup de Uct par M-

Grâce 4 on si-range 
-*-«—4ta*f municipale et la a i rew»- — - . . ,— T 

•eprésenUtion a eu lieu hier aprèa-iuidi 
':» enfanta ' ' 

e gorçons 

cipale et la direction du ciiquf. 

pour les entants de toutes 

ûtuir i iiippoarome. 
M. Haasubroucq, maire et M. Fidèle Lehoucq, 

adjoint, assistaient a cette séance. 
La joie était .tve parmi tons les enfants de 

i deux < 

monde. 

SI VOUS VOULEZ 
prendre uQ APÉRITIF d'au goût agréable et ne 
contenant que des substances toniques et forti
fiantes, demandez, DANS TOUS LES CAFÉS, le 

l la i iyuls T r i l l e s 
Vin recommandé par les célébrités médicales 
partiouùèrement aux personnes anémiques ou 
d'une constitution faible. 

EXIGEU L'BTIQUKTTH SDR LA BOUTEILLE 
Dépôt à Tourcoing : Ches M. J.-B* GRAU, 

entrepositaire. 
Pour tous renseignements, s'adresser 

DAUPY. 74, rue Nationale, à Lille-

Blanc Soeau. — Chronique sanitaire 
— Une vache atteinte de phtisie tubercu
leuse au plus haut degré a été conduite 
samedi à l'Equarissage pour y être abat-

A la suite de l'autopsie qui a été prati-

B* GRAU, 

leraNM. J 

quéeparM. le vétérinaire départemental 
et un de ses confrères, ordre a été donné 
de détruire la viande Immédiatement. 

Une grève à Neuville en-Ferrain 
Les deux cents ouvriers en tapis de ré

tablissement de MM. Parent et cie. a Neu
ville en-Ferratn, se sont mis en grève à la 
suite d'une diminution de 20 0|0 sur leur 
salaire. 

Des négociations en vue d'arriver A un 
arrangement sont ouvertes entre les pa
trons et les délégués des ouvrier». 

Ces derniers sont très calmes. 

HaUuln. — Contravention. — Hier soir 
à 6 heures, la police locale à dressé pro
cès-verbal contre un nommé Jean Dealu 
nière, cultivateur à Rolleghera Capelle 
'Belgique), pour abandon sur la voie pu
blique d'une voiture attelée. 

C R O I X 

Le Festival. — La journée du lundi a 
été égayée par une promenade très origi
nale oiganisée par la Fanfare de Nonan-
court, procédés de sa splendide bannière, 
portant les palmes conquises aux grand» 
tour non internationaux du Hoir Bonnet 
et de Rouget-Barre». 

Lafdigne commère ta Choral* du Triage 
a aussi fait sa sortie et exécuté aur le 
kiosque de la Grande-Place, quelques 
morceaux de son répertoire. 

On a beaucoup remarqué la distinction 
du président Improvisé, comme aussi la 
longueur des blouses des exécutants. 

Quelques omissions se sout glissées 
dans notre compte rendu d'hier : pan., i les 
sociétés qui se sont faits le plus glorifier, 
nous devons encore citer l'Harmonie de la 
citadelle d'Hem, qui a très bien exécutée, 
le salut au Président de Noquet, ce qui 
lui a valu les honneurs du bis. 

Cette Société de fondation récente est 
appelé a obtenir de beaux succès. Elle a 
aussi inauguré son drapeau offert par Bon 
sympathique président le Victor Deciercq. 

A la liste du comité organisateur nous 
devons ajouter le nom de M. Emmanuel 
Belzac, le dévoué trésorier et l'un des vé 
térains de la musique municipale, treso 
rler du comité. 

Nous avons dit hier que M. Mallier l'an 
cieo secrétaire révoque de la Mairie de 
Vasquehal avait interpellé le comité d'une 
façon grossière pour l'Harmonie Royale 
de Mouscron. 

Ce n'est pas l'ancien secrétaire qui a 
prononcé cette grossièreté mais son fils 
le jeune Mullier greffier actuel de la mai-
ne de WasquehaT. 

Nous n'avions pas voulu citer hier, les 
termes exactes dont s'était servi ce Mon
sieur; mais un de nos coulrères les ayant 
reproduits nous laisserons nos lecteurs 
jugent Un tact et de la délicatesse de leur 
auteur en leur apprenant qu'il s'est per 
mis d'appliquer aux membres de l'ilar 
monte royale à Mouscron l'éplthète de 
Anges habillée. 

Marcq e n - B a r œ u l . — Grave accident.— 
Ce matin, 27 mai, vers 10 heures 1̂ 2, rue 
de Lille, à Marcq-en-Barœul, a proximité 
delà place, la sieur Carlos Desmaraite, 
célibataire, âgé de 44 ans, cultivateur au 
dit Mrrcq, chemin des Peupliers, eondui 
sait paisiblement deux chevaux attelés à 
un tombereau à 3 roues, chargé de grés, 
lorsque par une cause encore inexpliquée 

(les 

de la cheville 
Relevéavec précaution, i) fut transporté 

à la pharmacie voisine où 11 reçut les 
premiers soins de M. Legrand, pharma
cien. M. Duray, docteur a Marcq, appelé 
en toute hâte, constata des fractures gra 
ves à la jambe gauche et après un panse
ment provisoire, Ht transporter ce blessé 

docteur à Lille. 
A l'heure où nous écrivons, les docteurs 

opèrent le pansement déflnstif. Ils espè
rent conserver la jambe, mais le traite
ment sera long et sérieux. 

Cet accident a causé une pénible émo 
tiun a Marcq, où M. Desmarait jouit de 
l'estime générale. 

L'Etab l i s sement t h e r m a l des Eaux e t 
Boues de S a i n t - A m a n d , est ouvert cha 
que année a u public, d u 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint-Amand est indis 
pensable aux personnes atteintes de Rhu. 
matisvie et Goutte chroniques, Paralysies 
Coxalgie*. Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Ad. QRÈQOIRE, directeur, à St Amand. 

lûll 

LA BELGIQUE 
L'affaire de • l ' Indépendance » c o n t r a 

« le Soi r > 
Avant-hier ont commencé devant le tri

bunal de première Instance, les débats du 
procès de presse intenté par l'indépen
dante au .So>r, de Bruxelles, à propos d'un 
interwiew du généra) Boulanger. Le *oir 
avait, à son tour, appelé le rédacteur qui 
avait publié cet interwiew et demandait 
de son côté, à être mis hors de cause, 
parce que l'auteur de l'interwlew était 

Me Gulllery a soutenu, au nom de Vin 
dépendance, que le directeur du journal 
doit, en matière civile, être considéré 
comme co-auteur parce qu'il a commandé 

Déclarat ion du min i s t r e do la jua t ioa 
Bruxelles, 28 mal. — Aujourd'hui, au 

té a la tribune pour exposer l'attitude 
du gouvernement dans l'affaire du corn 
plot jugé à MOQS. 

Il a repoussé toutes les responsabilités 
des poursuites, mais il ne tes a autorisées 
que.parce qu'il était influencé par les rap
port alarmants du parquet et de la 
Sûreté. 

Le ministre rejette sur la sûreté publi 
que la responsabilité du rôle joué dans 
l'affaire par les agents indicateurs. 

Il déclare, au nom du cabinet, qu'à par
tir de ce jour.l'administratlon de la sûreté 
publique, en taut que service d'espionnage 
et de trahison, a vécu. 

. C B U ÏST -A. XX^Z 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

Affaire Harmel e t J . Holden con t r a 
Morel e t consor t s . 

Le tribunal civil d- Lifts, (2a chambre) i 

ce» intente par MM. Harmc frères t t Jonathan 
Holdon, manufacturiers au Val-des-Bois contre 
MM. Mofftl et consorts industriels a Roubaix, 
au sujet d'ijee contre-façon du luacbiue & échar-

1 été condamnés t 

FAITS DTVBIW 

Ponct. àgéo 
\ maîtresse. 
I chambra maternel 
'• cl.ambn; 

i place il" Mets, à On 

on grade dû marécli» 

absorbé, après 

i espère 

i le coup d'être cassé 

« flacons do laudan 

a-logis, i: 

s l'idée c 

Une digestion mauvaise ou imparfaite 
amène les acidités, le brûlant, les envie* 
de vomir, les renvois désagréables, la 
mauvaise baleine : prenez pendant quel
ques jours, le soir en vous couchant, une 
dose de Pilules Lucas rafraîchissantes , 
laxativea et dépuratives. 

autre purgatif. Elles ne causent ni coli
ques ni dérangements. — i fr. la boite. 

Nftft a Lille : Pharmacie du docteur Oii 
rua Esquermoise, 60, Panya 

Centr.de. Oobort et Cie 

L ESPRIT DES AUTRES 

Un mot terrible : 
Un rôdeur qui a pusse la nuit snr les 

boulevards extérieurs dans l'attente d'un 
bon coup à faire, rentre à son domicile 
au petit jour. 

— Eh bien i quoi I demande sa douce 
compagne, qui qu't'as suriné. 

Rien, c'est dégoûtant. Je rentre bre 
dont Ile. 

Un directeur de théâtre, très à court, 
cause avec un auteur. 

— J'ai trouvé... fait celui cl... 
— Une vieille pièce?... non... merci... 
— SI j'arrangeais Estherl... pièce à grand 

spectacle, se passant dans une brasserie 
de femmes? 

- BRÛLE MAISON. 

Foire de Roubaix 
THÉÂTRE DE LA FAMILLE DELHAYE. 

administration de* Montagnes Rusi 

Hatez-vou 
lez voyager 

Montagnes HnsaSs, la dimaocl 
:tieudi3ûmat. 
t donc, retardataires I Si voua vo 
aux Grandes Montagnes Russes. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. - 30 cheveux 
50 Artiat. s, pour la première foi» \ Roubaix 

— Cirque F. LEHMANN, troup* équestre fran 
--'tê, noua la direetiun de Mlle Fany Lelimaon 

yère des Cirque, de Pari». 
oua le» soirs 8 heures 1)2, Mlle F*uo: 

Lflhruann avec ses rnevaux dresses 
rtc de 

• O l . u 

libellé. 
es 3 bar 

Mlle Jii! 

L*S 

wiitou et i 
• Lif-ou 

plus fort 

. On ri 

upe c 

Les Rois du Tapis. — Nombreux intermède* 
comiques par 1» clown*. — Kxcelient orchestre 
noua la direction de M. Ravizia. 

Prix des places: Fautnuil* et logée, 3 fr. ; 
pourtour, 2 fr.; premier-:» galeries, i fr.Xb; 
peuzièmod galerie, 60 c. 

Pour la location au bureau du gérant, rue 
de» Longuea-Haies. 

THEATRE DES NATIONS. — Direction : A 
Caslt. — Immense Succès J M. Bric- BoItoS, Sa 
Palais de Cristal de Londres, et de rKden-Tnéa 
tro de Pari- , 13 ventriloque In plus .oit, le plut 
e i t r a o r d n a i r e et lu plus amuaant de l'éuoque 
accompagné de se* douxn sujets av io eflets A< 
lumière électrique, paraîtra tous les doirs à dû 
heures.— Les représentations Beront terininéei 
par les Fontaines lumineuses de l'Exposition 

splendide apothéose à l'instai 

Grand s u r e t s . — Théâtre des perroquets 
O.seaux savant?, présentés psr le proIftMSf 
Lou's Derick, la plus grande attraction du io 

MENAGERIE LOIIRA1NE composée d'une joli 

chat-t,gre,eU,se-

: Vautour des Cordillère», due di 
Mont-Blanc, kaltnlo.ifc et. ara H de toute beauté. 

L'Atlas 
Ils ont p< 

L'Atlas, le Soudan nt l'Inde les ont v 
_ .. Mserts, l*t~r 

jungles ; ils ont été les h6tea les plus redouta-

la sympathique et 

. . , de l'Edcn Théstre-
1 Palais de Cristal, lequel 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Philippe le Bon. — Aimable Tailler, rue Fulton. 
- A n g e l e Willem, rue d'Anlonig. - Valentlm 
Boulanger, rue de l'Hommele.t. — Rodolphe e 
Alexandre Dcpraeter, rue Galvani. — Arthu 
Ringott-, r u e du Fontenoy. — Jean b'ipliat< 
Vanschoorisee, rue des Charpentiers. 

Dccêe 
Broutin, 38 ans, rua Parmentier. -

•««TÉ I I 1,1. El FUME Ef I fETMMEl 

Ce Cataplasme Instantané 
place tvec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de farine de lin sans ea avoir 
les inconvénients. — Pour s'en servir, 
m n'a qu'à U tremper dans l'eau, et on 
l'applique sur la partie voulue. 

RaamEBmr 
PHTHISIE, Ast imes 

Quiriso* nptie per le» 

Gouttes LiTonieiines 

BRONCHITES, TOUX 

à IM CRÉOSOTE <*• HtJH, eoUDKOM d l UQMWtÛl 

Ce produh, infaillible pour guérir rad ica
l ement toutes les HoladieM de* Voie* 
rtm/jiratàire*, est recommandé par les 
Ccléorités médicales comme le seul efficace. 

3 fr. la Flacon dana toute* toa Phannsota*. 

Le ROB LEÊHAUX 
et !tsDia^ces::eEoT3 LsohAus 

v i f é t u 

S.: t-.-parvins Kong* 

prpeta. IHMÉÉJ saut 
t . JU'e'ilir j...;- Ijrtpcur 

"? n^n 'îa-c-ïAMÈ^rtne 
• - e if suri;-, iv»-(.!,it(> in>-

i : >mui(tan uca gio-
ï«i"iii/yur..:tr.^;'i..'l." ,:•'. '".'- -.' t^M^u-'larait aux 
ftllX>D'*; ptuvltlit .-< ' ^"•Ss? 
Fièvres Sï*! ,.-« ^ - i in ) . TOUÏ rttaUt, 

ta^îwct*-':' ' ' i ,F , ' !•"" '. ' ' ' • " " • " 
. .i. .'m vli-iliards' et 

"•i ! .:: r ,. , -...,.;,,. ; , - w ^ , S i | e x ; « ; et 
les roiw-Jln-i* , - V - Î ' A 

a¥9t!S,' - • ' „ K « - " 

D t t ^ t e w r . i l r a r n S & l i O LEOHAUX 
nuMle-cthisu, m fciaWJttrtit. tu, HUUn 

Bourses GommeroialM et Agrio&leB 

HniiedeColia rti 
Lin étranger (ki . 
Huile épurée pour julnquat 63 fr. l'h 

ileools. —Cote officielle. 3(4 mélasse diepoo 

Courant . . 
juin . . . 
Juillets ;V. -

aoiLS i 

H 25 HaTflnéa 

50 75! Juillet-août . 
50 50 j 4 derniers . . 
51 25 Marque Gorbait 

! 50 Juillet-août. 

M g 
14 75 
Il T.i 
14 25 

Laines (à terme) —Marsh* a peine tooteaa. 
Ventes : U belles. 
Cotons (a larme). - Caisses aas sttos. 
Ventes : 4M balles. 

Courant. . . fi» 75 .. WSfSSaAllS. . M T» 

Juta . . . m 7» , Pinan i . . m * 
J.illet . 

00 7» Mavtsr. 
#> 7» | raVriar. 

m n 
Août. 
Septembre 
Octobre . . M 7* ) 

Cafte - (k terau). - Calmes. 
Ventes, 1.000 saes. 

Courant. . . 4M M ,; WeveBSbte 104 H 
Jaia. 104 » 1 Daoeasbrs . i 
Juillet . , 105 . . ' -

105 50 j ; ] 
Septembre, . 10* .. fj Mars. 
Octobre. . 1 0 8 » ; ' A v r i l . 

SlareliA 4* U v e r p e e l . 
Llverpeel, n mal. 

Cotons. - Marché calme «t testons. 
Ventes probable! : f.oos balles. 
Importations : 17.0SO belles. 

U » M « M < r 4 a * « r . . - 1 8 mal 

Pétroles. — Marché tofme, peu daflairée prix 
^!ia changeai nt». / 

Par* Ves la 
Dlspoalbtebleso. 17 . / * * . . . / . 17 / t . . . / . 
Courant . . . 17 ^ . - . / . . . . ./ 

. . isffs." '/' ns'i " 7. 
Juillet . . . . 00 J . t . . . / . Idtf4 . . A 
AOÛt . . . . OOOflK: .. . / . 16 1 S . . .t. 
Idernieri mole. . . û/tf . . . / . U ./ . . .). 

Cafés. — Sasloe. — Cafés soateoua 
Cote oflleielle de t feeuraa t t j . 

. . . . . 106 3.4. 
Ventée : 3,500 sac . 
CoUmt.—Amériqu*. u i l . . -i.;sjal,70 .i..|el« 

uil. 60 3,4: sept. W00;oot . «1 ,1 : sev. «51*. 
Onmra, 3 mois, 59 . | . 
Dhollerah. avril , mai I |u U, 5» lit-
V'-ndu : 000 baltes Amértque et DM S. Serai 

000 b. au dAnarquemeot-
Haretté soutene. 
Uoubtom- Marché cilme. — Pe* d'affsirea.— 

irix lans ebasgement appréciable. 
V T. 

Aloet, disponible... .. S0.1/8 \ 15 0/è 
AlosU résulte 18M. . . . . 55 0/0 t ..-hU 
Pop-^nughe, ville, d «o. IS i/o i M 1/9 

réc. 18» 69 0/0 à . , <kê 
Poperngbe, vlllim M 0/0 a &}!i 

réc. 1880 56 0/0 à bS 0/0 

1 d'ootebra....' A 35 3,4 M', 

I Urni«riewri 4e toutes («• oïlaeri tottu 
Bourts ds Lf.te sent pûmes (MU 1er iseato. 

et n̂ partemsmte, 
Lille 1«B7, 300. _ Xoer 

HA 
coing lin, «3.75, 

Société St-Stoveor-Arru 
Or..lin, 500 fr. toat ftfé. 
150 fr. 

OMJaATIOKS 
Min» de Msrl.i OU. obi. I 

r. au pair, émis. 485. 381 p. a 

Bullr-Qren.1 Ile •Ixtome 

Oreapin, 115. • 
VicognaalNomi, 1H0Ô. 

cou^aa Darar.aaa : • 7 ^ « a r 
1er mal. - Art. Aaisae. I« aaatahm, a**; A 

Act. Dourgea. 100 fr.; riamia. — 
18t fr « - Lje.lBj «0 fr. - i 

15 n 

oailn.t. 4a 530 fr. 
m , 515. 

«• m. Bu -

•a, a fr 90). 
50. 
ai- — Antln, M.' I 

Vloorgne et Najax, 

ROURSE DB BROXSLLR? 
lm U mai 

np.al/e.e.1. 1 0 1 » . Omiel.n» . • . 0 4 . 
- a*. II. 101 Ma , M I M ( « I -

..... . . ^ l ^ j 
I Tournai 
t - l 3 , 

1 Oand 

Anvers lae7lib 9f . 
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La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

- Mou père était Gaspard de Losgn.iïy, 
celui là môme datii la château duquel 
j'habtie en ce moment.... où il est mort 
as-&atdQé la nuit, il y a vingt cinq ans. 

_ Assassin,* I P« Qui t 
__ par.... par ma mère I 
Et U B'arreta, suffoqué par les larmes 

qui te mirent à couler de nouvaau, inces 
aantes. 

Adileirne avait le cœur aerré et trem-
blait. 

Elle nosaU plu» interroger. 
Mais elle regretta d'avoir obligé le jaune 

homme à parler. 
11 lecomiprit. 
— Ce fut presque mourant de honte et 

de douleur qu'il continua : 
-•Gaspard de LeagoMy n'était paa le 

mari da ma mère.. • ma mère était nlls et 
aeulement as maltroiee... ma mère l'a 
tué psrce «jull retusail de lui rendre 
l'honneur eaa ma donnant son nom. 
Adrienne eut un éclair dans le regard. 

Sa main serra Aoerglquement la main 
de Paul. 

Quelle pensée venait de traverser ce 
de jeune tille? Qui le dira ? 

Elle ne pouvait, dana sa candeur virgi
nale, qui l'empêchait de comprendie même 
la faute d'Albine, approuver son crime... 
Mais elle était femme, et quelque chose 
seiévoliait en elle contre l'abandon qui 
avait fait d'Albine une criminelle. 

Ce crime d'une femme, d'une nèrt, une 
autre femme ne pouvait elle, sinon ] ap 
prouver, du moins l'excuser. 

— Et votre mère, Paul, dit-elle douce 
ment, sériant toujours la main du jeune 
homme,votre mère, mon pauvre ami. elle 
est morte, sans doute, elle aussi T 

— Non... elle vit i 
— Ah! dit-elle, toute pâlie, la gorge sè

che. Kt ou se cache-telle donc?... Vous 
la connaisses! Y 

— Je la connais. 
— Comment se fait-il qu'elle vous ait 

bandonné? 
— Elle ne m'a pas abandonné. J'ai vécu 

après d'elle toute ma vie, elle s'est mon 
trée bonne, dévouée, se sacrifiant, s4u 
mise à mea caprices, attentive à mes 
désirs, èplorée et triste jusqu'à la mort 

moindres de mes chagrins. Si loin 
que remonte mes souvenirs d'enfance, je 
ne vois que sa souriante figure, penchée 
an dessus de moi ; jamais de reproches, 
jamais de dures paroles toujours douce 
et résignée et le pardon aux. lèvres. 

Ah I je le comprends bien maintenant, 
c'est à force de privations et d'économies 
réalisées peut-être au détriment de sa 
santé, que jamais je n'ai manqué Je rien. 
et elle a dû prendre plus d'une rois sur 
ses repas, M passer de manger peut-être, 
peur m acheter quelque Jouet dont j'iivais 

eu l'imprudence de montrer l'envie— 
Pauvre lemmt !... Et je suis passé indif
férent auprès de tous ces sacrifices... Et 
J'ai dû être cruel... Et la petite fortune 
qu'un hasard lui avait donuèe, je l'ai ciis-
ipée... Elle m'a aimé, elle m'aime, et tout 

h l'heure encore je la chassais de chez mol 
comme ou chasse un domestique 1 

Et Adrienne troublée : 
— lie qui donc parlez vous f 
— D'Albine Mirande, de celle qui se di

sait ma nourrice... et qui est mit mère t 
— Ah ! la pauvre, la malheureuse 

femme l... 
— Oui, elle est à plaindre, autant que 

moi, plus que nijoit 
Et ils gardèrent le silence, plonges dans 

leurs réflexions tristes. 
Adrienne, à son tour pleurait. 
Que faire, que résoudre en cette situa 

tion sans issue? Quel dénouement à ce 
drame poignant de la vie d'une mère I 

Elle cherchait, ne trouvait pas. 
— Et ma mère sait tout cela... Vous 

lui avez tout dit? 
— Elle sait tout I 

.— Et mon grand père? 
— Oh I lui, depuis longtemps n'Ignorait 

rien de ce drame... Votre grand père ha
bitait Recey au moment où le crime s'est 
commis. 

— Je devine à présent la cause de ses 
hésitations... 

— Vous le voyez, Adrienne, tout est 
perdu pour moi... Je n'ai plus qu'à mou
rir, car vivre sana vous, je ne le pourrsfs 
jamais... Adieu, Adrienne... adieu,chère 
aimée... nos amours étaient condamnés, 
U nous était défendu de nous aimer. 

nous avons voulu nous aimer quand 
lême. . . nous en sommes punis. 
Et fi so leva, - car ils étaient restés u 

enouz tout ce temps, - il se leva, prit la 
jeune fille dans ses bras, la pressa contre 

coeur et ses lèvres, fiévreusement, 
s'égarèrent dam ses cheveux. 

— Je vais voir ma mère, je vais voir 
mon grand-père, disait elle en sanglotant, 
je leur parlerai, je les implorerai. 

— Que pourriez-vous leur dire? Que 
pourraient ils vous répondre ? 

— C'est vrai, dit elle avec un geste de 
folie. 

— C'est fini, allez, bien fini !... 
Et, embrassant de nouveau Adrienne 

avec une aorte de passion furieuse, il s'é
loigna en courant. 

Et elle l'entendit qui, de loin, disait en 
core : 

— Adieu I adieu pour toujours! pour 
jamais! 

Adrienne resta là hébétée, ne pensant 
plus, ne se rendant pas bien compte de 
ce qui se passait; elle gardait les mains 
Jointes entre ses genoux et ne bougeait 
pas, comme morio. en cette position, ne 
sentant point la rosée qui montait et lui 
mouilloit les pieds, les jambes, faisait 
frissonner tout son corps. 

Kl depuis longtemps elle était là, deml-
évanouie, quand un hennissement la Ht 
tressaillir. 

Son clie val se trouvait là, à portée do sa 
main. Elle se rejeta en selle, partit à fond 
de train dansja direction des forges de 
Chalimbot... y pénétra... jeta la bride à 
un domestique en disant : 

— Se mettez paa le cheval à l'écurie... 
Je reviens dam un Instant. 

— Madame commençait à être inquiète, 
dit le domestique, et M. Ré̂ éron pareille
ment. 

— C'est bien. Je vais les tranquilliser. 
Mais au lieu d'aller trouver son grand 

père et sa mère, elle monta dans sa cham 
bre.allumaelle môme une bougie et s'assit 
à un petit bureau où elle écrivit quelques 
mots que'le cacheta sous enveloppe à 
l'adresse de su mère et qu'elle laissa bien 
en évidence. 

Puis, elle redescendit, taisant le moins 
le bruit possible pour ne pas être enten-
ftSJS), se remit eu selle et repartit, sans 
ivoir vu ni Révéroa ni Mathilâe. 

Où courait-elle ainsi ai vite, qu'on eût 
dit que son cheval était emporté et qu'elle 
n'en était plus maîtresse ? 

Au château de Lesgullly ! 
En chemin elle se croisa, sur la route, 

avec une femme qui errait H l'aventure, se 
parlant à elle-même, s'arrêtant, et faisant 
de grands gestes comme si elle avait été 
folle. 

C'était Alblne à U recherche de sou fils. 
Voyant l'après-midi s'écouler, le s>ir 

venu, et Paul n'étant pas de retour, elle 
avait eu peur, elle avait élé envahie par 
un pressentiment sinistre. 

Paul n'allait-il pas, — dans l'extrême 
désespoir où il était. - attenter à sa vie ! 

Alors, elle sortit du château, et te mit à 
marcher su hasard, à travers Is campa
gne, appelant partout son enlaut... son 
cher enfant. 

Et ce fut ainsi qu'elle se croisa avec 
Adrienne, sans la remarquer, sans la re 
connaître. , 

Adrienne, de son côté, était préoccupée, 

avait l'âme pleine de trop sombres pan 
sées pour faire attention à elle. 

Elle ne la vit pas, de telle sorte qae le* 
deux femmes continuèrent leur roots, ea 
sens inverse, toutes deux,pourtant, cher
chant Paul t 

Alblne était partis depuis loagtoaaM 
uand Paul rentra. 
Ainsi qu Adiienne avait fait a u forges, 

H s'en alla droit i sa chambre, se mit A 
son bureau et écrivit trots lettres : 

La première lettre était adressée à as 
mère. 

La seconde à Adrienne. 
La troisième à Mathllde «t à Révéra*. 
Elles étalent courtes , ne dissipât emo 

quelques mots, mais toute l'Ame du jeune 
homme, toute sa vie y avait pasaé pour 
ainsi dire. 

Et n 'était ce pas, en effet, sa vis tout 
entière qu'il avait mijs là, - et las lésas* 
jours heureux qoAl l'était promis de vlvts 
avec l'amour d'Adrlenne, — st las lotis* 
espérances, - et les obères illusions, -
tout, enfin, - puisque, près de lui, s u sa 
labié même où i) écrivait, uns botta t s** 
tolets, ouverte, disait assez son Intention 
de suicide... 

Ms mère, je vais voua causer un tr*si 
chagrin, car je sais que vous m'avssslssé 
avec un*» véritable passion. Mais je ne 
peux vivre plus longtemps avec la oon 
naissance du sacrât que vous m'avez ré. 
vêlé. Pardonnes anoi, ma aère, la nota* 
que je vous latt, entons* vous m'avei tttt 
de lois pardonné; on ms vis, mes erresrs 
et mesfauies. 

<A*«t*rs4 luxes U ART. 
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